
 
Bien être : le curcuma antioxydant naturel
maintenant disponible en jus
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Natuval  lance  le  jus  de  curcuma,  antioxydant  naturel  utilisé  entre
contre le stress oxydatif, plus efficace que sa version en poudre
 

 

 

 

 

Un savoir faire protégé par brevet international

Développé depuis trois ans dans les laboratoire de la société Natuval, basée à Nancy,
le jus de curcuma curm'active est commercialisé depuis la fin de l'année 2010.

Le  processus  de  transformation,  ayant  fait  l'objet  d'un  brevet  international,  permet
d'extraire  l'  huiles  essentielle  et  les  curcumines  de  curcuma    en  conservant  au
maximum les principes actifs de la plante.

Contrairement  au  conditionnement  en  poudre,  communément  repandu  jusqu'ici,  qui
nécessite  la  déshydratation  et  le  broyage  des  rhizomes  ainsi  que  l'utilisation
d'adjuvants  tels  que  l'huile  ou  le  poivre,  le  traitement  du  curcuma  en  jus,  beaucoup
plus doux, permet d'optimiser l'absorption de ses principes actifs par l'organisme.

 

 

 

Le curcuma et ses vertus

Le curcuma est une épice de la famille du gingembre, très présente dans la médecine
ayurvédique en raison de ses propriétés antioxydantes et anti  inflammatoires grâce à
ses principes actifs, les curcumines et son huile essentielle .

Plus récemment ses vertus ont été défendues par le professeur Richard Béliveau (Les
Aliments  Contre  Cancer),  et  popularisé  par  David  ServanSchreiber  dans  son  livre
«  Anticancer  ».  D'après  ces  deux  auteurs  ses  propriétés  interviennent  notamment
dans  la  lutte  contre  les  cancer,  maladies    fonctionnelles  et  neurodégénératives
(Alzheimer, sclérose en plaque) et favorisent  la protection du système immunitaire et
cardiovasculaire.

Distribution

 

Sur internet  www.jusdecurcuma.com  et en pharmacies (liste des pharmacies sur le site)

 

 

Prix

14.50 € le flacon de 250 ml

 

Contact presse

SONNTAG Jean Claude

 NATUVAL
13, rue du Bois de la
Champelle
54500 Vandoeuvre lés Nancy
FRANCE

 

http://www.jusdecurcuma.com

http://www.jusdecurcuma.com/


A propos de NATUVAL

Natuval  est  une  société  de  production  et  commercialisation  d'extraits  végétaux  à  haut  potentiel  pour
l'alimentation ( particulièrement boisson fonctionnelle) installée à Vandoeuvre (Lorraine).

Pour plus d’informations : http://www.jusdecurcuma.com

http://www.jusdecurcuma.com/
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Patrimoine La Conserverie, conservatoire national de l’ Albumde Famille, est née àMetz. Un lieu unique
d’archives de la photo de famille. Une première en France

C’était où ?C’était quand?
Metz. Conserverie d’un gen
re particulier. Ici, ni sardi
nes, ni légumes. Ce sont les
émotions que l’on met en
boîte. Anne Delrez, photo
graphe plasticienne messi
ne vient de créer La Conser
verie, conservatoire national
de l ’Album de Famil le
(CNAF). Un lieu d’archives
unique en France. Un pan
théon de la photo du diman
che.

Ce sont d’abord des photos
sauvées récupérées dans
des poubelles ou chinées
que la photographe collec
tionne. « J’aime ce rapport
affectif entre le photographe
et les êtres aimés. En France,
après un décès ou un place
ment dans un lieu médicali
sé, la majorité des albums de
famille finissent à la poubel
le. J’avais envie de leur don
ner une autre vie ».

Le concept de la Conserve
rie naîtra d’un héritage. « À
la mort de mon grandoncle
Charles, on m’a remis une
enveloppe. Dedans, 120
photos de Charles et Ga
brielle (son épouse) soi
gneusement rangées deux
par deux, pas de négatifs,
pas d’album. Charles et Ga
brielle s’étaient photogra
phiés tour à tour dans les
mêmes endroits pendant
des années ». Le travail de ce
couple fera mouche dans
l’esprit d’Anne Delrez, qui
décide de sauvegarder ces
albums de famille, « un pa
tr imoine af fec t i f, p lus

qu’historique ». La conser
vatoire national de l’Album
de Famille se propose d’ar
chiver ces photographies,
d’anonymes et amateurs.

« Plein de gens
medisent : ‘’Vous êtes
surmon testament’’»

Chaque album versé sera
conservé dans son intégrali
té dans une boîte en carton
chimiquement neutre pour
qu’il ne s’abîme pas, avec en
référence le nom du don

neur et l’année du dépôt. Le
donneur et ses descendants
pourront consulter l’album
sur place. Chaque image est
également numérisée pour
intégrer la banque de don
nées du CNAF à destination
du plus grand nombre. « Par
cette démarche c’est l’Icône
que nous voulons mettre en
avant. Ainsi les clichés nu
mériques seront répertoriés
pour ce qu’ils représentent
ou attestent. Un lieu, une
époque, un rite, etc. » L’accès
à cette banque de données

se fera à partir de la Conser
verie.

Le lieu a été ouvert en jan
vier, après deux années de
labeur. « Maintenant que j’ai
commencé, je ne peux pas
m’arrêter. D’ailleurs déjà
plein de gens m’ont dit que
je figurais sur leur testa
ment. Alors moimême, au
cas où, j’ai prévu de tout
donner aux archives muni
cipales de Metz ».

Pour qu’il soit vivant, le
CNAF qui fut jadis une an
cienne boutique, est aussi un

lieu d’exposition. Pour
l’ouverture, l’exposition
« Moi aussi j’y étais », met au
cœur du propos le photogra
phe. Celui, qui laisse son
ombre, son reflet « traîner
par ci, par là ». Son corps
présent par l’ombre projeté
sur la scène, sur l’autre.

Stéphanie SCHMITT
W Vous pouvez envoyer vos

photos à La Conserverie, 8 rue de

la Petite Boucherie, 57000 Metz.

Site : cetaitoucetaitquand.fr

Courriel :

cetaitoucetaitquand@free.fr

K Quand les anonymes laissent un bout de leur histoire dans

l’Histoire. Photo DR/la Conserverie

K Anne Delrez : « J’aime ce rapport affectif entre le photographe et

les êtres aimés. » Photo DR/Hélène BOSSY

Environnement La charte du Parc des Ballons devra être approuvée par les collectivités avant le 6 avril

La feuillede routeduParc
Belfort. Le parc naturel ré
gional des ballons des Vos
ges vient de boucler sa troi
sième charte depuis sa
création en 1989. Elle est
établie pour douze ans, soit
la période 20112023. Com
me pour chacun des 46 parcs
régionaux français, cet épais
document en forme de
feuille de route établit des
principes, rappelle des va
leurs, définit des méthodes
et liste des orientations ou
des objectifs.

Trois régions et sept
départements

« C’est le fruit de plus d’un
an et demi de consultations
avec l’ensemble des parte
naires, les élus, mais aussi
de nombreuses associa
tions », explique Philippe
Gérardin, président du Parc
et ancien maire de Lapou
troie (HautRhin), qui pré
sentait les grandes lignes et
la philosophie du texte aux
élus de la communauté de
communes de la Haute Sa
voureuse à Giromagny (90).

Pas simple de parvenir à
un consensus quand on sait
que les 300.000 hectares du
Parc concernent trois ré
gions (Lorraine, Franche
Comté, Alsace), sept dépar

tements, 216 communes et
256.000 habitants.

Après une phase de con
certation entre 2007 et 2009,
ce projet de charte a été sou
mis à enquête publique du
25 janvier au 25 février 2010.
Le comité syndical du Parc
l’a adopté le 10 septembre,
mais il devra maintenant re
cevoir l’aval de chacune des
collectivités territoriales
concernées, qui ont été invi
tées à délibérer entre le
6 décembre et le 6 avril.

« Il ne faut surtout pas in
terpréter ce texte comme gé
n é r a t e u r d ’ i n t e r d i c 
tions. Nous ne sommes pas
là pour interdire, mais pour
conseiller et faciliter le mon
tage de projets » précise
Philippe Gérardin, en insis
tant sur la recherche d’un
nécessaire équilibre entre
l’homme et la nature, auquel
la charte consacre un long
chapitre.

Pour autant, les recom
mandations du texte n’ont
rien de révolutionnaire, en
raison sans doute du large
consensus qui les a inspi
rées.

« Conserver la richesse
biologique et la diversité des
paysages ; généraliser des

démarches globales d’amé
nagement économes de l’es
pace et des ressources ; as
s e o i r l a v a l o r i s a t i o n
économique sur les ressour
ces locales et la demande de
proximité ; renforcer le sen
timent d’appartenance au

territoire » sont les princi
paux axes stratégiques de
cette charte. Difficile de ne
pas adhérer. Plus spécifi
quement, les représentants
de chaque collectivité dé
tailleront les constats et les
orientations pour chacun

des grands secteurs géogra
phiques. Sans oublier que
le parc des Ballons sera dé
sormais dans l’obligation de
donner un avis officiel sur
les PLU (plans locaux d’ur
banisme).

DidierPLANADEVALL

K Le Ballon d’Alsace, l’un des hauts lieux du Parc naturel régional. Photo d’archives

Nouveau Unprocédé d’extraction pour
exploiter aumieux les vertus de la plante

Le curcuma, en jusaussi

Nancy. « Ce n’est ni un médi
cament, ni un complément
alimentaire. Un simple jus
de légume, aux propriétés
intéressantes. » C’est sur ce
créneau que se positionne le
jus de curcuma, commercia
lisé depuis un mois et demi
par la société Natuval, diri
gée par Lomena Wembi. Le
laboratoire est installé à
Vandœuvre, en banlieue
nancéienne. C’est là qu’arri
vent, en provenance du Bré
sil et de Madagascar, les
rhizomes de curcuma frais
pour y être transformés en
jus. Selon un process notam
ment mis au point par le
Nancé ien JeanClaude
Sonntag, savoirfaire désor
mais protégé par un brevet
international.

Des vertus antioxydantes
« Cela fait trois ans que l‘on

travaille làdessus », expli
que JeanClaude Sonntag.
Les vertus du curcuma, une
plante de la famille du gin
gembre, sont connues de
puis des lustres. Épice large
ment utilisée dans la cuisine
indienne, c’est aussi une in
contournable de la médeci
ne ayurvédique.

« C’est un puissant moyen
de lutter contre le stress
oxydatif, cette sorte de
rouille qui cause des dégâts
sérieux à l’organisme et
augmente le risque de déve
l o p p e r d e s m a l a d i e s
fonctionnelles ou dégénéra
tives. »

La littérature abonde sur la
question. D’éminents scien
tifiques, dont le professeur
Luc Montagnier, Prix Nobel,
se sont penchés sur son cas.
Une thèse de docteur en
pharmacie a même été sou
tenue sur le sujet en juin
dernier à Nancy. Mais

auprès du grand public, c’est
sans aucun doute David Ser
vanSchreiber, dans son li
vre « Anticancer », qui a po
pularisé l’usage du curcuma,
généralement consommé
sous forme de poudre obte
nue à partir de la plante sé
chée et broyée.

« Sous cette forme, on perd
cependant les huiles essen
tielles. Et pour augmenter la
biodisponibilité de la curcu
mine, le principe actif de la
plante, il faut le mélanger
avec du poivre et un peu
d’huile. » Pas très pratique.
D’autant que « sous forme
de jus, on obtient un produit
cent fois plus actif »,  assure
Lomena Wembi.

Si les Américains, les Japo
nais et les Canadiens s’y
sont intéressés, jamais sem
bletil on était allé jusqu’à
la phase de commercialisa
tion.

Le breuvage, d’une jolie
couleur jaune (le curcuma
est aussi un colorant ali
mentaire), présente un goût
assez neutre, encore atténué
si on le dilue dans de l’eau,
un potage ou un jus de fruit.

Les flacons, au design con
temporain, sont pour l’ins
tant disponibles dans certai
nes pharmacies de la région
et des magasins bio. Mais ce
n’est qu’un début, assurent
les deux protagonistes. Qui
ont d’ores et déjà dans leurs
cartons des idées pour déve
lopper ce marché et lancer
de nouveaux produits.
« Nous envisageons égale
ment de lancer nos propres
cultures de curcuma, vrai
semblablement en Afrique,
de manière à assurer nos
approvisionnements. »

BrunoSUSSET

W Plus de renseignements :

www.jusdecurcuma.com

K Trois ans de travail pour mettre au point un jus à la jolie couleur

jaune. Photo ER


